
MAGNETIC ORCHESTRA 

Voilà un groupe qui a réussi à trouver le nom parfait pour décrire son 
énergie ! Le Magnetic Orchestra est un véritable phénomène 
physique, puissant et sensible... Une conjugaison de forces d’attraction 
et de mouvement perpétuel de fluides, un monde à part dans la galaxie 
du jazz moderne ! Depuis douze ans, il propose sa propre définition de 
l’éternelle et inépuisable combinaison piano- contrebasse-batterie, 
avec un trio qui se potentialise au gré de leurs nombreuses rencontres. 

Ces trois baroudeurs insatiables sont de vieux compagnons de cordée, et 
leurs ascensions sont souvent hors de toute catégorie... Mais pour atteindre 
ce genre de sommets, ces trois-là ont toujours décidé de jouer collectif. Et 
comme dans les accomplissements sportifs, il faut savoir allier le travail de 
l’ombre et le respect des fondamentaux pour pouvoir s’affranchir du cadre 
et faire briller les esthètes ! Nicolas Serret, François Gallix et Benoit 
Thevenot ont cette capacité à conjuguer la rigueur extrême, essentielle 
dans la maîtrise du genre, et la liberté créatrice, vitale dans la jouissance 
partagée du genre. Ensemble, ils sont passés maîtres dans l’art de retourner 
aux racines populaires et universelles du jazz. 

Si cette entité tricéphale a choisi la mention « Orchestra », c’est peut-être 
pour s’approcher encore plus près de cette dimension collective qui en fait 
un trio augmenté en de multiples ramifications... Depuis le premier album 
« So ! » en 2012, qui se posait déjà comme une affirmation forte de la 
direction prise par le groupe, les collaborations se sont multipliées pour 
ouvrir encore plus les horizons du Magnetic Orchestra. En figure de proue, 
on retrouve la personnalité exceptionnelle d’Anne Sila, chanteuse et 
violoncelliste découverte par le grand public en 2015 grâce à un télé-
crochet d’envergure nationale... Si sa carrière a pris son envol grâce à ce 
succès populaire, elle électrisait déjà le répertoire du trio depuis plusieurs 
années. À l’image de cette dimension toute à la fois exigeante et 
accessible, le Magnetic Orchestra a attiré d’autres artistes rares et 
singuliers, comme le trompettiste Eric Le Lann (Texier, Solal, Shepp... 
Salvador !) ou la violoniste Caroline Bugala, disciple de l’immense 
Didier Lockwood... 



Aussi à l’aise dans le fait de revisiter les grands standards (du jazz ou de la 
chanson populaire) que dans leurs compositions de haute volée, ces trois 
jazzmen aguerris sont en fusion quand ils rentrer en contact les uns avec 
les autres. Grâce à cette complicité, forgée au cours des années sur les 
scènes de grands festivals ou dans l’intimité de clubs ou de concerts 
privés, ils excellent ensemble tout comme ils sont capables de s’offrir 
mutuellement les espaces nécessaires à de formidables improvisations... Le 
métronomique batteur Nicolas Serret pose d’inébranlables fondations 
rythmiques pour l’orchestre, il est capable de tout pour proposer à ses 
complices de grands espaces de jeu. Toujours à ses côtés, il peut compter 
sur contrebassiste François Gallix, électron libéré du jazz français depuis 
plusieurs décennies, lui qui participa à fonder le collectif MU ou le célèbre 
Crescent de Mâcon dans les années 90. Au piano, c’est le virevoltant 
Benoit Thevenot qui complète l’édifice avec ses touches sensibles et ses 
grandes envolées mélodiques... Un virtuose et un improvisateur, comme 
ses complices, également doté d’une très solide base technique, qui 
apporte sa science de l’arrangement pour donner un coup de fouet à de 
grands morceaux ! Tous les éléments sont prêts, le magnétisme peut opérer 
! 
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